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CAARUD : le développement de 
l’aller vers à partir du diagnostic 
local en Essonne 

Thomas ROUAULT, directeur CAARUD Freessonne et Oppelia Essonne

Seul CAARUD du département, pour 
un public dispersé sur le territoire 
et qui n’a pas forcément la possibili-
té de venir dans nos locaux à Juvisy, 
l’enjeu est donc essentiel, tant sur 
l’accès au matériel de RDR que pour 
le travail de repérage et d’accompa-
gnement du public.

Le CAARUD a pour mission d’aller 
vers les usagers et d’effectuer  des 
maraudes sur le territoire de l’Es-
sonne. Il dispose d’un parc de 10 
automates bien implantés et d’un 
réseau d’environ 25 pharmacies 
partenaires de notre programme 
d’échange de seringues mais il est 
nécessaire de développer d’autres 
actions. 

C’est pourquoi  l’équipe du CAARUD 
Freessonne a établi en 2017 un 
nouveau diagnostic afin de mener 
des actions adaptées sur les villes 
suivantes  : Corbeil-Essonne, Sainte 
Geneviève  , Brétigny, Juvisy, Mont-
geron/ Vigneux, Grigny.

Dans chacune de ces villes un 
contact a été pris avec des parte-
naires (centres de santé et de pré-
vention spécialisée, commissariat 
et police municipale, CCAS, SNCF, 
mairies, missions locales, phar-
macies) pour identifier les lieux et 
pratiques de consommations ou de 
deal. Des maraudes expérimentales 
(notamment en lien avec la Croix 
rouge) ont parfois été effectuées.

Ce travail d’observation permet 
à l’équipe de décider des lieux et 
des modalités d’intervention au-
tonomes ou en association avec 
certains de ces partenaires. Les 
contextes sont très différents, cer-
tains territoires marqués par un fort 
trafic et d’autres sont par contre 
très isolés.

L’accroissement très important de 
la diffusion du matériel de RDR 
par le CAARUD en 2017 confirme 
que le besoin d’aller vers est plus 
important que nous le pensions 
jusqu’alors. 
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Statistiques d’activités

File active du CAARUD et caractéristiques du public

Usagers

Conditions de vie
Le profil des usagers, bien que peu d’entre eux soient 
SDF, est quand même marqué par la grande précarité. 
Précarité sociale avec les  minimas sociaux, quand ils 
parviennent à en bénéficier... Précarité sanitaire car 
ils vivent dans des conditions quasiment insalubres 
pour une majorité avec des gros problèmes de santé, 
en plus des pratiques de consommation de drogues 
très ancrées et fortes. Précarité psychique avec des 
troubles psychiatriques majeurs souvent en rupture 
avec la psychiatrie.

Actions 2014 2015 2016 2017
Individus total 151 166 169 169
Dont Femmes 24 25 28 20
Nouveaux usagers 77 65 84 79
Usagers réguliers 51 71 120 128

Actions 2014 2015 2016 2017
Vie à la rue 24 37 20 8
115/hôtel/Proche 26 22 32 8
CHRS/ADOMA/Ins-
titution 22 31 20 16

Logement auto-
nome 25 29 35 32

Pas d’informations 
/ non connu 54 47 62 105

La file active du CAARUD est stable ces dernières 
années et se maintient à 169 personnes entre 2016 
et 2017. La proportion des femmes dans la file ac-
tive est toujours faible comme dans la plupart des 
CAARUD. L’expérimentation d’un temps dédié aux 
femmes devrait faciliter leur accès au CAARUD dans 
les prochaines années. 

Si la file active du CAARUD est stable, elle est com-
pensée par les problématiques extrêmement com-
plexes des personnes qui sont suivies par la struc-
ture (grande précarité et troubles psychiatriques). 
On notera que les 2/3 des usagers fréquentent le 
CAARUD régulièrement ce qui permet un accompa-
gnement rapproché de ces personnes. 

En plus, le CAARUD connait un renouvellement 
important de sa file active chaque année puisque 
la moitié des usagers sont nouveaux ce qui montre 
l’adaptation du service à son environnement.

FOCUS PRISON
A la file active générale du CAARUD (169 personnes), 
s’ajoute 40 jeunes entre 18 et 25 ans, incarcérés, rencon-
trés lors de 30 ateliers en prison. 
Cette année a été marqué par les 2 actions réalisées à la 
Prison de Fleury Mérogis : SAS et R2S (cf page 17).
La grande majorité de ces jeunes a un parcours dans la 
vente ou la revente de stupéfiants avec des usages à 
risques de drogues ou d’alcool et récidivistes. Ils viennent 
très souvent des quartiers  de l’Essonne pour  RS2 et de 
toute l’Ile de France pour SAS.  

Trimestre 2014 2015 2016 2017

1er trimestre 1439 1322 1605 1285
2ème trimestre 1634 1439 1773 949
3ème trimestre 1400 1564 1623 958
4ème trimestre 1121 1336 1475 1018
Total Kits Automates 5594 6097 6476 4210
Programme échange seringues en 
pharmacie (PES) - 1127 1503 2352

KITS + en CAARUD 1198 752 1284 1139
Total KITS + (Automates + PESP + 
Caarud) 6792 7976 9263 7701

Total en Seringue 13584 15952 18526 15402

Distribution Seringues CAARUD 2904 8654 9397 19658
Total distribution Seringues 
(Seringues Kits + Caarud) 16488 24606 27923 35060

Total Jetons 4463 5559 6079 4662

Indicateurs distribution de seringues et jetons au Caarud Freessonne
Entre 2014 et 2017, le CAARUD  
Freessonne a connu une augmen-
tation massive de 116% de la dis-
tribution des seringues sur tout le 
département.
Entre 2016 et 2017, cette augmen-
tation a été  de 25,55%.

Si la distribution des serin-
gues par automate a ralenti sur 
cette période, cette baisse a été  
largement compensée par la pro-
gression de la distribution au CAA-
RUD.

Le PESP continue également à pro-
gresser régulièrement (+56,48%)
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Le nombre de passages est proche 
de celui de l’année dernière 
(+3,25%). La différence notable 
entre 2016 et 2017 est l’importance 
des passages pour le matériel.

Le CAARUD accueille beaucoup plus 
d’usagers qui passent uniquement 
pour récupérer des outils de RDR. 
Cette différence dans la fréquen-
tation impacte le nombre de colla-
tions qui est  légèrement en baisse 
ainsi que le nombre de douches. 
La situation liée à l’hergement in-
fluence aussi le nombre de douches.

Fonction Entretien / Ecoute 

Fonction Orientation et accès aux soins

L’année 2017 a été marquée par une aug-
mentation des entretiens avec les usagers.

Cette progression s’observe depuis 2014 
avec une augmentation de 175% en 4 ans 
et une augmentation de 36% entre 2016 et 
2017.

Elle reflète le travail d’accompagnement 
sanitaire et social extrêmement rapproché 
que réalise toute l’équipe du CAARUD au-
près des usagers. C’est d’ailleurs cette qua-
lité d’accompagnement qui explique le turn 
over important de la file active.

Les usagers règlent une grande partie de 
leurs difficultés grâce à l’appui de l’équipe 
et quittent ensuite le CAARUD.

L’accompagnement s’opère à différents ni-
veaux : par les entretiens et l’écoute mais 
aussi par les accompagnements physiques 
des usagers, la médiation avec les institu-
tions et bien sûr une attention particulière 
au bien être de nos usagers. 

Statistiques d’activités

Les Missions

Fonction Accueil

Actions 2014 2015 2016 2017
Entretien / Ecoute 160 226 325 441
Consultation Psycholo-
gique et psychiatrique 12 18 13 15

Actions 2014 2015 2016 2017
Médecine générale / 
Urgences 91 64 116 93

Alcoologie 5 6 9 9

Actions et information RDR NR 161
Sécurité sociale 3 3 6 0
Dentaire 3 5 11 6

Actions 2014 2015 2016 2017
Passages 1399 1491 2118 2187

Collation 1462 1364 1873 1523

Machine à laver 59 85 135 124
Douches 99 115 245 160
Soins infirmier 74 91 101 93
Soins médecin NR 98
Repas 110 81 151

Les usagers du CAARUD sont en situation de très grande précarité. Pour 
autant, la plupart ont un hébergment. Ils vivent en squat, en appartement 
à plusieurs, à l’hotel au mois et ont donc accès à des douches. Les soins 
infirmiers et médecin sont stables.
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Actions 2014 2015 2016 2017
RSA 8 13 17 31
Emploi/formation/insertion pro 7 11 19 15
Domiciliation/ Hébergement/Logement 26 11 46 16
Suivi Justice/prison 12 4 15 9
Autre (famille, appels direct usager) 92 122 178 145
CSAPA/substitution 23 7 13 6
Sevrage/ post cure - - 11 18
CMI / AME 3 8 6 11
Démarches adm. et autres accès aux droits NR 20 50 97

Fonction Orientation et accompagnement  Social

Actions 2014 2015 2016 2017
Unités Mobiles (maraudes, 
pharmacies/distribox/VAD,  
actions dépistage)

57 78 105 110

Accompagnements phy-
siques vers des services 
extérieurs

NR NR 27 60

Déplacements profession-
nels, réunions, formations 
des
partenaires

57 42 71 70

Permanences dans
structures partenaires - 70 40 20

Aller vers / Extérieur

Nous notons une forte progression 
des actes liés au RSA et l’AAH ainsi 
que pour les démarches adminis-
tratives et l’accès aux droits en 
général.

Ateliers
L’augmentation des séances d’auriculothérapie, 
outil très interessant et efficace auprès du public 
consommateur de drogues pour aider à faire face 
au «Craving» et travailler sur la relaxation, est dû à 
la formation de l’infirmière du CAARUD à cette tech-
nique début 2017. Pour les ateliers corporels nous  
réalisons des soins de pédicurie avec des podologues 
qui viennent sur place au CAARUD. 

Actions 2014 2015 2016 2017
Auriculothérapie 29 0 3 20

Ateliers corporels 33 72 114 51

Informatique 89 250 329 244

Les actes liés à l’«Aller vers» sont 
en progression à tous les niveaux. 
Cette augmentation s’inscrit dans le 
travail de l’équipe du CAARUD pour 
développer les contacts à l’exté-
rieur de la structure.
L’augmentation des actions de l’uni-
té mobile s’explique par la progres-
sion du nombre de pharmacies par-
tenaires du programme d’échange 
de seringues (PES) en pharmacie 
et par  l’augmentation de la distri-
bution des kits + par ce biais. Par 
contre, l’activité de permanence 
s’est fortement réduite.
Le profil des usagers accuellis dans 
les structures évolue et l’intêret de 
ces permanences s’est réduit. C’est 
en accord avec nos partenaires que 
nous avons arrêté certaines inter-
ventions. 

Cette progression s’explique par 
l’arrivée dans l’équipe d’un assis-
tant social.
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Essonne Accueil

Habilitation TROD et stratégie d’accès au dépistage au 
sein des structures d’addictologie Oppelia Essonne

En 2017, les structures Oppelia  
Essonne ont demandé l’habilitation 
TROD auprès de leur tutelle.

Au-delà  d’un dossier d’agrément, 
cette demande a été le point final 
d’une réflexion et d’un travail au 
sein du CAARUD et des CSAPA.

En juin 2016, lors de la journée 
international de l’hépatite C, la 
ministre de la santé annonçait sa 
volonté de rendre l’accès aux traite-
ments VHC universel.
Ces dernières années, les évolu-
tions médicales ont  permis de trou-
ver des stratégies de prévention de 
plus en plus performantes pour ré-
duire les contaminations par le VIH 
(PReP, TASP).

Se sont toutes ces nouvelles réali-
tés qui ont poussé Oppelia Essonne  
à proposer les TROD à son public  
consommateur de drogues. 

Fabienne POURCHON, cheffe de service CAARUD Freessonne 

L’accès aux TROD nécessite en 
amont de réaliser de nombreux par-
tenariats :
•	 Ceux en direction d’un accès aux 

traitements VHC ou VIH pour les 
personnes dépistées positives le 
plus vite possible 

•	 Ceux pour proposer des straté-
gies de prévention et de RDR 
pour les personnes dépistées né-
gatives pour qu’elles le restent.

Chaque centre a développé des par-
tenariats avec  :
•	 des laboratoires privés ou des 

CEgiDD  pour orienter les per-
sonnes pour les confirmations, 

•	 des services hépatologie  pour 
les porteurs de VHC,

•	 des services Infectiologie pour 
les porteurs du VIH,

•	 des services prescripteurs de la 
PReP.

En plus, les équipes ont été sensi-
bilisées sur les enjeux autour des  
TROD et formés. 

Le CAARUD Freessonne a été formé 
sur l’hépatite C par le médecin, Lau-
rent NOVAK, intervenant au centre 
tout les mercredis. 

Le CSAPA de Massy-Palaiseau et le 
CAARUD ont reçu une formation par 
AIDES sur les pratiques sexuelles 
HSH et les stratégies de prévention 
PreP, TASP, préservatifs….
Enfin, début 2018 tout les profes-
sionnels (accueillantes, travailleurs 
sociaux, IDE, médecins, cheffe de 
service) recevront une formation 
aux TROD grâce au soutien du labo-
ratoire GILEAD. 

Suite à de nombreuses évolutions ces dernières années, Oppelia Essonne a 
souhaité proposer ce service aux usagers et aux usagères de ses structures 
d’addictologie.
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Essonne Accueil

La participation des usagers

Les groupes
d’expression
des usagers

Au cours de l’année, les réunions 
de « groupe d’expression » qui font 
office de Conseil de la Vie Sociale 
(CVS) ont eu lieu une fois par mois.  
Afin de pouvoir impliquer le maxi-
mum d’usagers du CAARUD à la 
vie institutionnelle, un repas est 
proposé afin de rendre ce moment 
plus convivial avec l’ensemble de 
l’équipe. 

Lors de ces temps d’échange, les 
usagers ont l’occasion d’avoir  des 
réponses à diverses questions, par 
la cheffe de service, celles-ci  ont 
été recueillies en amont par des 
membres de l’équipe lors des temps 
d’accueil collectif. Ces questions 
peuvent être de différents ordres, 
elles concernent le fonctionnement 
de la structure, de ses prestations, 
de ses modalités d’ouverture, de 
ses activités, mais aussi d’éventuels 
projets de participation des usa-
gers… 

L’importance
d’une dynamique d’équipe

pour développer
l’implication des usagers

En début d’année, le CAARUD a 
changé de cheffe de service. Ce qui 
a eu comme conséquence certaines 
difficultés en termes d’organisation 
institutionnelle qui ne sont pas for-
cément visibles au premier abord.
Ce fut le cas concernant l’organisa-
tion autour  de la réunion de partici-
pation des usagers. Notamment, sur 
l’anticipation de la préparation des 
réunions de groupe d’expression. 
Un membre de l’équipe est référent 
et garant pour préparer cette dyna-
mique.

Il recueille l’ensemble des ques-
tions auprès des usagers pendant 
les temps d’accueil collectif pour 

Christophe NOBLOT, éducateur spécialisé, référent de la Participation des usagers

les présenter, ensuite, en réunion 
d’équipe. Celles-ci sont alors dé-
battues en avance pour pouvoir en-
suite présenter les réponses lors du 
temps de groupe d’expression.

Nous avons constaté que de fonc-
tionner sans cette préparation au 
préalable, avait pour conséquence 
un manque d’implication des usa-
gers. A contrario, lorsque les ques-
tions sont recueillies par les pro-
fessionnels en amont des groupes 
d’expression, cela amène un meil-
leur investissement de leur part.

Les Personnes Accueillantes
à l’Information de la Réduction 
des risques et des Substances 

(PAIRS)

Lors du précédent rapport d’activité  
de 2016, nous évoquions les diffi-
cultés rencontrées par les PAIRS.
Celles-ci sont notamment en lien 
avec le statut de ce que représente 
une place de PAIRS en CAARUD.

Ce statut n’est pas simple à tenir en 
termes d’investissement et de régu-
larité. Un PAIRS est un «usager»  du 
CAARUD avant d’être un interve-
nant, avec ses projets personnels, 
et parfois ses difficultés.

Les interventions pendant les 
temps d’accueil collectif  ne sont 
pas rémunérées, ce qui ne favorise 
pas non plus une insertion profes-
sionnelle.

Les priorités des PAIRS vont donc 
dans le sens de gérer leur vie per-
sonnelle avant d’intervenir dans le 
centre.

L’implication des PAIRS s’est donc 
essoufflée, notamment, par rapport 
aux points évoqués précédemment.
Ce qui n’empêche pas le  CAARUD 
d’essayer de favoriser le partage de 
savoirs expérientiels par d’autres 
modes d’action et d’implication. 

Des temps d’échanges collectifs 
sur les substances et la réduction 
des risques, une ouverture sur le 
partage de savoirs expérientiels 

Que ce soit, sur les temps de groupe 
d’expression des usagers, sur les 
temps d’accueil collectif ou de di-
verses actions, le CAARUD a pour 
valeur essentielle que les usagers 
ont une expertise et un savoir. Ceux-
ci  peuvent être liés à la consomma-
tion, à la connaissance d’un  terri-
toire,  à la réduction des risques… 

L’objectif est de favoriser le partage 
expérientiel entre usagers. Pour ce 
faire, les membres de l’équipe sol-
licitent et interrogent les pratiques 
des usagers pour leur demander de 
les partager. 

Par exemple lors du dernier projet 
VAP (vapotage), des réunions col-
lectives ont été organisées afin de 
créer une dynamique commune, so-
lidaire et expérientielle. Ces temps 
ont été riches d’échange et de par-
tage d’expérience. 

Cette démarche vise à développer 
davantage d’investissement et de 
proposition de la part des usagers 
eux-mêmes.

Par exemple,  lors d’un groupe 
d’expression, un usager a proposé 
de partager son savoir avec les usa-
gers, sur le sujet de l’usage et de la 
préparation du « free base » au bi-
carbonate, beaucoup moins toxique 
que la préparation à l’ammoniaque, 
et donc préconisé en terme de RDR. 
Ainsi ce type d’échange s’inscrit au 
cœur de la mission de RDR et de 
prise en compte du savoir expérien-
tiel au CAARUD Freessonne.

Le CAARUD Freessonne, structure d’OPPELIA, reste comme toujours impliqué dans la reconnaissance des savoirs 
des usagers et de leur participation dans le centre, à travers plusieurs actions commentées dans cet article.
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Le projet « vap » (comme vapotage)

La cigarette électronique est un 
outil de RDR  à part entière

Dans le but de limiter les risques 
liés à la consommation du tabac, la 
cigarette électronique s’avère être 
un outil efficace.  A ce jour, nous sa-
vons que le tabac  cause des consé-
quences très néfastes sur l’orga-
nisme. 

La réduction des risques par le va-
potage, c’est : 
•	 Éviter d’aspirer une fumée qui 

provient d’une combustion.
•	 Arrêter de fumer ou de réduire 

significativement sa consomma-
tion de tabac. 

•	 Utiliser des arômes variés, la 
dose adéquate de nicotine et 
un matériel adapté aux attentes 
spécifiques de l’usager.

•	 Eviter sur le long terme des mala-
dies cardio-vasculaires ou respi-
ratoires. 

Commission RDR Oppelia, source 
d’inspiration et de mutualisation 

des savoirs

Chaque année, la commission 
RDR permet de réunir un nombre 
important d’intervenants des éta-
blissements Oppelia. Cette jour-
née permet notamment de pouvoir 
présenter des projets novateurs 
en réduction des risques. L’année 
2017 fut celle notamment, d’une 
présentation par le CSAPA Trait 
d’Union d’un  projet lié au vapotage. 
Ce projet avait alors permis de pro-
poser aux usagers d’un centre,  une 
location avec possibilité de rachat 
d’une cigarette électronique de 
qualité avec un accompagnement 
individualisé de 8 semaines. 

Ces commissions sont précieuses 
car elles permettent de faire évo-
luer la pratique des établissements 
en matière de réduction des risques, 
par le partage de savoirs et d’expé-
riences. Le CAARUD Freessonne 
s’est donc inspiré de ce projet nova-
teur en matière de RDR tabac.

Damien COUTANT, assistant social et Christophe NOBLOT, éducateur spécialisé, référents du projet VAP

Le projet VAP de Freessonne

Afin de faire découvrir une expé-
rience positive du vapotage aux 
usagers du CAARUD, il était impor-
tant de proposer un matériel de 
qualité et de dernière génération. 
La vapoteuse choisie vaut sur le 
marché 65 euros. Les usagers sont 
pour la plupart en situation pré-
caire (minima-sociaux).  Pour leur 
permettre d’accéder à ce matériel 
couteux, le CAARUD leur a proposé 
une location de matériel pendant  6 
semaines dans le cadre d’un  pro-
gramme,  avec possibilité de le 
racheter pour la somme de 40 eu-
ros. Un premier versement de cau-
tion de 20 euros en début de pro-
gramme puis un 2eme versement 
de 20 euros à la fin du programme.
Dans le cadre de cet accompagne-
ment, les E-liquides et les résis-
tances ont été fournies gratuite-
ment.

Et les usagers alors ?

L’action VAP que nous avons menée 
a prouvé  que la cigarette électro-
nique intéressait les usagers du 
CAARUD qui, pour la plus part sont 
fumeurs de tabac. Ils sont sensibles 
à la réduction des risques par le 
vapotage. Lors du projet VAP 2017, 
ce sont 7 usagers qui ont pu béné-
ficier du programme et donc d’un 
matériel de cigarette électronique 
de dernière génération.

Stratégie RDR tabac et 
accompagnement individualisé

L’objectif de RDR est l’expérimen-
tation du vapotage sans impératif 
d’abstinence du tabac.   Concernant 
sa mise en œuvre, le programme 
s’est déroulé sur  6 semaines. Des 
entretiens individualisés ont été 
proposés une fois par semaine pour 
chaque usager avec un membre de 
l’équipe afin d’adapter le choix et 
le don  des E-liquides, de les sou-
tenir pour les éventuels problèmes 
techniques, mais aussi pour  la mise 

en place de stratégie RDR tabac. Le 
CAARUD propose aux participants 
un carnet de vapotage. 

Ce carnet présente les aspects tech-
niques liés au matériel de vapotage, 
il sert également à suivre l’évolu-
tion de cette expérience, notam-
ment  l’adaptation du dosage de ni-
cotine, des sensations de vapotage 
et des réglages de puissance. L’usa-
ger peut également y noter ses res-
sentis personnels. Nous appliquons 
également le test de Horn qui per-
met d’évaluer les facteurs poten-
tiels liés à la consommation de 
tabac. Une fois ceux-ci repérés les 
intervenants du CAARUD proposent 
alors à l’usager par l’intermédiaire 
de la cigarette électronique de 
mettre en place des stratégies afin 
de diminuer la consommation de 
tabac. 
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L’importance
d’un partenariat avec une 

boutique de cigarette 
électronique

Le partenariat avec une boutique 
est important pour plusieurs rai-
sons. 

En premier lieu sur l’aspect finan-
cier, le principe d’acheter du maté-
riel en grosse quantité permet de 
pouvoir négocier des prix intéres-
sants.
En second lieu parce qu’il est impor-
tant pour les participants d’iden-
tifier une boutique ressource vers 
laquelle se diriger afin de pouvoir 
acheter du E-liquide à la suite du 
programme puisque le CAARUD ne 
fournit plus celui-ci ensuite.
Enfin car notre partenaire s’est 
déplacé au CAARUD pour faire une 
présentation générale collective, ce 
qui favorise ensuite  le lien avec la 
boutique.

Inclusion des salariés
dans le programme

Le programme VAP s’adresse égale-
ment aux salariés du CAARUD. Cela 
a permis de créer une réelle dyna-
mique du service autour de l’utilisa-
tion de la vape et ainsi de favoriser 
le lien entre professionnels et usa-
gers.  

Les réunions
collectives

Dans le cadre du programme VAP, 
trois réunions collectives sont 
proposées aux usagers. Elles sont 
importantes car elles fédèrent 
le groupe des participants. Ainsi 
les professionnels et les usagers 
peuvent partager leurs savoirs, 
leurs expériences et leurs stratégies 
de RDR. L’objectif était notamment 
de former un groupe d’entraide et 
ainsi apporter cette expérience aux 
usagers non participants pour les 
inciter à participer aux programmes 
suivants.

 L’objet de la  première réunion col-
lective était de présenter une  dé-
monstration du matériel par l’ani-
mation d’un spécialiste et vendeur 
en boutique.  
La deuxième était axée sur le par-
tage d’expériences. Dans les projets 
VAP 2018, nous prévoyons de faire 
une présentation par un  interve-
nant extérieur pour la fabrication 
de E-liquide que l’on nomme dans 
le jargon de la VAP, le DYI. 

Bilan  

Chaque participant s’est approprié 
son matériel et a adapté son usage 
en fonction de sa consommation 
de tabac, cependant sans avoir les 
mêmes objectifs, ni  les mêmes fac-
teurs de consommation (cf test de 
horn). 
Les usagers ont  su développer  
leurs propres stratégies d’usage de 
la cigarette électronique dans les 
moments où la consommation de 
tabac était problématique pour eux. 

Les usagers du CAARUD  qui parti-
cipent au projet VAP sont consom-
mateurs de plusieurs produits. Lors 
d’une session de consommation 
d’héroïne ou de crack, la consom-
mation de tabac peut être plus im-
portante qu’en temps normal. Cer-
tains usagers ont pu expérimenter 
et alterner la cigarette électronique 
lors de ces moments.  

Aujourd’hui, parmi les 7 partici-
pants, tous ont acheté leur matériel, 
un seul ne consomme plus de ciga-
rette, les autres alternent e-ciga-
rette et tabac.

Le bilan de cette action est donc 
très positif et elle sera reconduite 
en 2018, dans un contexte où nous 
sommes désormais soutenus par 
l’ARS en mesures nouvelles pour 
l’achat de substituts nicotiniques et 
dans le cadre du programme natio-
nal « mois sans tabac ».
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Pédicure/podologue au CAARUD Freessonne
Floriane URBAN, infirmière et Alexandre HELL OUDDOMCHITRA et Adeline ROBERT-NGUYEN, podologues

Qu’est ce qui vous a motivé
à intervenir auprès de notre 

public ?

L’équipe du CAARUD est venue à nous 
car ils recherchaient un pédicure-
podologue  pour des interventions 
ponctuelles sur leur site. La demande 
de l’équipe nous a semblé naturelle. 
Nous ne connaissions pas le milieu 
de l’addictologie mais intervenons 
dans des secteurs variés tels que les 
services de soins psychiatriques ou 
encore les services de soins pallia-
tifs. Nous considérons que tout le 
monde doit avoir la possibilité de se 
faire soigner. 

A quelle fréquence intervenez-
vous au CAARUD ? Sous quelle 

forme ? Comment s’organisent 
vos interventions ?

Nous intervenons à raison d’une fois 
par mois sur un temps d’accueil col-
lectif du mercredi matin de  9h30 
à 12h. Nous avons mis en place un 
roulement avec mon collègue et in-
tervenons chacun un mois sur deux.
Les personnes intéressées prennent 
rendez-vous en amont auprès de l’in-
firmière du CAARUD. Mais il y a des 
possibilités de soins sans rdv si des 
créneaux restent vacants.
Ils peuvent être orientés par tout  
membre de l’équipe qui aurait 
constaté des besoins.

Nous profitons aussi du temps d’ac-
cueil collectif pour aller au devant 
des  demandes. Nous expliquons aux 
usagers les soins que nous pouvons 
réaliser. Ce qui permet de créer un 
premier contact et  casser certaines 
représentations ou atténuer des ap-
préhensions. Les soins peuvent être 
parfois perçus comme douloureux 
ou trop longs.

Quels types de soins
avez-vous pu proposer? 

Ce sont des soins de pédicurie comme  
de la  coupe d’ongles, soins de cors ou 
de durillons, des  mycoses ou encore 
des  plaies.
Ces plaies peuvent être dues à des 
échauffements de la peau dans les 
chaussures, des ongles non ou mal 
coupés, des morphologies spéci-
fiques marquants certains points 
d’appui ou encore l’absence de soins 
réguliers pour certains.

Le public du CAARUD est particuliè-
rement concerné par ces probléma-
tiques  au vu de certains rythmes de 
vie, des périodes d’errance, la difficul-
té d’avoir accès à des soins d’hygiène. 
Certaines personnes ont des incapa-
cités physiques et fonctionnelles ou 
des douleurs qui ne leurs permettent 

pas de réaliser elles-mêmes des soins 
tels que la coupe d’ongles. Pour cer-
tains, prendre soin de soi est une véri-
table difficulté.

Après un an et demi 
d’intervention au sein de la 

structure, un lien s’est-il établi  
avec les personnes accueillies ?

Effectivement, un lien s’est consolidé 
au fil du temps que ce soit avec les 
usagers ou avec les professionnels 
de la structure.

Pour les usagers, il a fallu au départ 
commencer par s’apprivoiser, expli-
quer notre rôle et ce qu’on pouvait 
proposer en terme de soins.  Au-
jourd’hui , nous sommes bien identi-
fiés par tous. Nous prenons en soins 
des personnes de façon régulière et 
d’autres de façon plus ponctuelle. 
Toute personne accompagnée par le  
CAARUD est la bienvenue pour béné-
ficier des soins.

A ce jour, il y a effectivement encore 
certaines personnes qui ne sou-
haitent pas recevoir de soins pour 
différentes raisons, appréhension du 
soin, autre priorité sur le moment. 
L’idée est de continuer à aller vers 
l’ensemble des personnes qui bénéfi-
cient des temps d’accueil. Prendre du 
temps pour expliquer nos modalités 
d’actions est essentiel.

A ce jour, nous n’avons pas rencon-
tré de difficultés particulières. En 
cas, de tensions nous pouvons sans 
problème reporter le soin. Nous 
avons l’habitude de nous adapter 
aux troubles du comportement qu’ils 
soient liés à des consommations ou à 
des comorbidités psychiatriques. 

Pour le travail avec les profession-
nels de la structure, une  vraie col-
laboration a pu se mettre en place. 
Déjà, par les orientations et les prises 
de rendez-vous que fait l’équipe et 
également par la possibilité de réali-
ser des soins fréquents, si besoin, par 

Dans le cadre de notre mission d’accès aux soins, depuis septembre 2015, deux pédicures interviennent au CAA-
RUD. Ces soins sont pris en charge par la structure permettant une gratuité pour l’ensemble des usagers. Adeline 
et Alexandre ont accepté de répondre à nos questions :
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l’infirmière. Une certaine continuité 
des soins peut être proposée à l’usa-
ger.  Certaines personnes vont s’en 
saisir d’autres plus difficilement.

De part notre statut d’intervenant 
extérieur, notre regard porté sur les 
personnes accueillies peut permettre 
une autre écoute, une nouvelle at-
tention portée à la personne. Nous 
ne sommes pas dans le quotidien des 
situations. De ce fait, s’il nous arri-
vait d’être  interpellés par une atti-
tude,  un état de santé physique ou 
psychique nous pourrions sans hési-
ter en référer à l’équipe.

En quoi est-ce pertinent 
selon vous de permettre à 
des personnes en situation 
de précarité ce type de soin 

spécifique ?

Nous sommes simplement dans une 
dynamique d’accès aux soins quelles 
que soient les problématiques ren-
contrées.
Les pieds sont des zones du corps 
bien souvent oubliées et négligées 
mais pourtant essentielles. 
Etre douloureux au quotidien peut 
être un frein à des dynamiques qui 
pourraient être entreprises comme 
se rendre à des rdv.

Ce sont des soins de confort mais pas 
seulement, c’est un point de départ 
au prendre soin.
Et n’oublions pas que beaucoup 
des personnes reçues au CAARUD 
marchent beaucoup et donc utilisent 
leurs pieds de façon importante.

Quels axes d’amélioration 
pourrait-on envisager ?

Pourquoi ne pas mettre en place un 
temps d’échange avec l’équipe sur 
les différents soins de pédicurie qui 
peuvent se faire au CAARUD ? Et ce 
dans l’idée que tout le monde puisse 
orienter et expliquer au mieux les 
soins.

Nous pourrions aussi participer à des 
actions telles que des journées de la 
santé.

Après la prise de contact avec un 
médecin acupuncteur et la mise en 
place d’un programme de forma-
tion, toutes les équipes médicales 
des différents sites des CSAPA et 
CAARUD d’Oppelia Essonne, du 
CSAPA Trait d’Union et du CSAPA 
Ressources ont pu être formées à 
une technique d’auriculothérapie 
au mois de janvier 2017. 

Plusieurs rencontres ont été néces-
saires entre les chefs de service, 
l’IDE et la formatrice afin d’organi-
ser et de construire un programme 
de formation adapté. Ce qui a per-
mit de monter un groupe de 10 pro-
fessionnelles motivées.
Comme toutes les techniques nova-
trices, la recherche de financement 
n’a pas été simple. 

Les résultats extrêmement positifs 
au sein du CSAPA de Palaiseau ainsi 
que dans la  littérature internatio-
nale a poussé l’équipe du CAARUD 
à s’interroger sur la pertinence de 
proposer ce service en interne aux 
usagers. 
A ce jour, des séances sont propo-
sées par le médecin et l’infirmière 
du CAARUD. Ce soin, réalisé sous 
prescription médicale, est une 
technique qui consiste à poser 
cinq aiguilles d’acupuncture en 
cinq points bien définis sur l’oreille  

Floriane URBAN, infirmière et auriculothérapeute au CAARUD

externe. Chaque point visant à 
consolider et soutenir les grandes 
fonctions de l’organisme.

Ce soin est pratiqué assis ou semi-
assis dans un espace dédié, adapté 
et sécurisant. La durée du soin est 
variable, elle peut aller par exemple 
de 10 minutes à 45 minutes en 
fonction des besoins et des capaci-
tés de chacun.

Cette technique d’acupuncture est 
indiquée pour les personnes sou-
haitant travailler sur la gestion de 
leur consommation  ou pour conso-
lider un sevrage notamment en di-
minuant les sensations de craving . 
Ce soin est recommandé également  
en cas de troubles dépressifs, de 
troubles anxieux, en cas de dou-
leurs  corporelles (céphalées no-
tamment), de troubles de la concen-
tration, lors de baisse d’énergie ou 
encore de troubles du sommeil.

C’est un soin basé sur le langage 
non verbal, le soignant sera attentif 
au rythme et au  langage du corps 
de l’usager et laissera la possibilité 
à celui-ci de s’exprimer sur ses res-
sentis. Aucun entretien formel n’est 
recommandé. L’usager peut alors 
bénéficier d’un moment de soin qui 
prend en compte et reconnait son 
corps dans sa globalité et dans une 
temporalité qui lui sera adaptée. Ce 
soin permet à l’usager de prendre 
du temps pour lui-même et de relâ-
cher ses tensions dans un espace 
sécurisant.

Quelques témoignages de 
personnes reçues au CAARUD 

ayant bénéficié de séances 
d’auriculothérapie

« Ca me détend, je ferme les yeux et 
je me sens bien »

« J’en ai parlé avec une autre 
personne du CAARUD qui avait peur 
des aiguilles et nous avons fait une 

séance à deux »
« J’aime bien le moment des mains 

près des oreilles il y a une petite 
chaleur qui se créée »

« Je suis stressée et anxieuse, ça 
me permet de m’apaiser et de me 

tranquilliser »
« J’ai moins d’idées et de pensées 

plein la tête »

Technique auriculothérapie
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Le Séjour thérapeutique 2017
Elodie Denizanne, éducatrice spécialisée, Floriane URBAN, infirmière et Christophe NOBLOT, éducateur spécialisé

La seconde édition du séjour thérapeutique a eu lieu du 10 au 13 Octobre 2017 à Bréhémont petit village tout près 
de Chinon en Touraine.

Cette année, le séjour a été financé 
grâce aux actions développées en 
Maison d’Arrêt (SAS et R2S).

Suite aux différents constats qui 
ont été faits l’année dernière, nous 
avons décidé de partir quatre jours 
au lieu de trois pour que les usagers 
aient plus de temps pour  se poser 
et se retrouver. Les usagers de la 
précédente session confiaient avoir 
commencé seulement à trouver 
leurs marques la veille du retour. De 
notre côté, nous trouvions pertinent 
d’ajouter une journée pour travail-
ler davantage l’aspect de  la gestion 
des consommations.

Concernant le recrutement des usa-
gers, un groupe de 5 personnes a 
été constitué, cependant deux usa-
gers ne sont pas allés au bout du 
projet.  Le premier n’a pas réussi 
à se mobiliser sur les différents 
temps de rencontre de préparation 
du séjour et le second a été obligé 
d’annuler peu de temps avant le 
départ pour des raisons familiales. 
Nous sommes donc partis avec trois 
usagers seulement.

Nous avons préparé ce séjour de 
la même manière que l’année pré-
cédente : un affichage pour les ins-
criptions, deux entretiens indivi-
duels  (un avec l’équipe éducative 
et le second avec l’équipe médi-
cale), trois  réunions de préparation. 
Ces temps de réunion ayant pour 
objectif de permettre aux différents 
participants de faire  connaissance, 
d’établir le règlement de fonction-
nement relatif à la vie en groupe et 
au respect des consommations de 
chacun ou encore le choix des acti-
vités. 

Pour participer au séjour, il fallait 
répondre à certains critères : pos-
séder ses papiers d’identité et avoir 
une couverture maladie, avoir envie 
de partager le séjour avec les autres 
participants, ne pas être en rupture 
de traitement de substitution. Pour 
les personnes présentant une pa-

thologie psychiatrique : être inscrit 
dans un parcours de soin. Chaque 
usager a pu prendre le temps 
d’envisager comment  il comptait 
gérer ses consommations pendant 
ces quatre jours. Cela a été discuté 
avec l’équipe afin d’éviter qu’ils se 
retrouvent en difficulté.

La première journée a été consa-
crée au trajet et l’installation dans 
les bungalows. Nous avons passé la 
deuxième journée au zoo de beau-
val, la troisième à la découverte de 
la ville de  Chinon avec une dégus-
tation dans une cave à vin où nous 
avons bénéficié de toute la culture 
de notre hôte sur les différents cé-
pages, robes… Notre quatrième et 
dernière journée a été marquée par 
une ballade en  bateau traditionnel 
sur la Loire, embarquement à Am-
boise puis visite du Château. 

La gestion 
des consommations

Pour ce séjour nous avons fait le 
choix, pendant les réunions d’orga-
nisation avec les usagers, de partir 
sur la gastronomie et la découverte 
des vins de la région. Le CAARUD a 
mis en place depuis quelques temps 
une Réduction des risques Alcool, 
cet élan nous a amené à penser que 
nous pourrions proposer aux usa-
gers présents des dégustations de  
vins. Dans ce contexte de convivia-
lité, il y a donc eu des consomma-
tions d’alcool modérées.

Les trois usagers qui participaient au 
séjour étaient essentiellement des 
consommateurs de crack, d’alcool 
et de cannabis. Les usagers ont tous 
dit ne pas avoir envie de consom-
mer de crack, et ne pas ressentir le 
besoin de s’alcooliser massivement. 
Le CAARUD avait tenté l’expérience 
de proposer l’utilisation du CBD(1) 
pour les consommateurs de canna-
bis, le dosage à 50 mg n’étant pas 
suffisant l’expérience n’a pas été 
concluante.

Les usagers qui ont assisté  à la dé-
gustation des vins,  ont pris plaisir 
à utiliser des termes d’œnologie et 
à partager leur ressenti au sein du 
groupe. La notion de plaisir a émer-
gé à de nombreuses reprises.
Beaucoup d’échanges informels 
professionnels/usagers ont eu lieu 
pendant ces quatre jours, portant 
tant sur le ressenti de chacun  que 
sur l’envie éventuelle de consom-
mer.

Témoignages d’usagers

« Un excellent séjour, pour ma part à la foi jovial et reposant, des dégus-
tations, des visites agréablement formidables. En tout cas, le CAARUD m’a 

permis de m’apaiser par Beauval, Chinon et Amboise. »

« CAARUD-Juvisy », une équipe superbe !! J’en veux encore…  
De bons souvenirs » M

« Je vous remercie de cette évasion qui m’a fait un bien de folie. Tout a 
été parfait, du site ou nous sommes passé aux repas gastronomique et les 
sorties. Quatre jours intenses de plaisir c’est ce que je retiens de ce séjour, 

encore une fois merci à l’équipe de ce voyage. » B
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Temps d’adaptation/
vie du groupe 

Le collectif n’étant pas toujours fa-
cile à vivre pour tout le monde, nous 
avons réadapté le programme en 
annulant une activité pour que cha-
cun puisse prendre un peu de temps 
pour soi, et ce, hors du groupe.
Les usagers ont profité du séjour 
pour parler d’eux, de leur vécu en  
partageant leurs expériences  de 
vie avec le groupe.

Une soirée jeux de société a été or-
ganisée à la demande des usagers, 
et a été très bien vécue. Elle fut pro-
pice à la discussion et à la compli-
cité. 

Les repas du soir ont été préparé en 
groupe, tout le monde a participé 
sans aucune obligation, et dans 
une bonne humeur, chacun pouvant 
confier comment il gérait les diffi-
cultés du quotidien.

Pour sa troisième édition, un nou-
veau séjour est en préparation il se 
déroulera du 5 juin au 8 juin en Baie 
de somme, suite à un financement 
de l’ARS.

Les pistes de développement du 
CAARUD à partir de l’évaluation 
externe et de l’évolution du 
projet d’établissement Oppelia 
Essonne

Thomas ROUAULT, directeur  Oppelia Essonne et du CAARUD Freessonne

Suite au rapport d’évaluation in-
terne remis en 2016 à l’ARS, le 
CAARUD Freessonne, parallèlement 
au CSAPA Essonne-Accueil, a ter-
miné en Février 2017 la démarche 
d’évaluation externe menée avec 
le cabinet de Sylvie Teychenné, 
choisi après une phase de cahier 
des charges et d’appel à candida-
ture pour mettre en œuvre cette 
démarche dans tous les établis-
sements de l’association Oppelia. 
L’évaluation externe s’est déroulée 
à partir de plusieurs phases qui ont 
permis de consulter, les équipes, les 
usagers et un échantillon de parte-
naires institutionnels.

Une réunion du comité local Oppe-
lia Essonne s’est tenue le 22 Mai 
pour présenter à de nombreux par-
tenaires du CAARUD et du CSAPA les 
principales orientations de l’éva-
luation externe et recueillir leurs 
propositions.

7 axes d’évaluation ont été suivis 
pour l’évaluation externe

1. 	La qualité de l’accueil
2. 	Les personnalisations de l’ac-

compagnement
3.	 Les activités mises en place, 

l’offre de soins et de services
4. 	La garantie des droits et la parti-

cipation des usagers
5.	 La bientraitance, la protection 

des personnes et la prévention 
des risques

6.	 L’ouverture de l’établissement 
sur son environnement

7. 	Le pilotage et le fonctionnement 
du service

Les principales conclusions sont 
que le CAARUD Freessonne est 
aujourd’hui dans une dynamique 
positive et répond pleinement à 
ses missions telles que décrites 
dans les textes. Le projet d’établis-
sement situe  clairement l’activité 
du CAARUD dans son contexte au 
regard de l’évolution des politiques 
publiques en matière de réduction 

des risques, avec notamment la 
nouvelle loi de modernisation du 
système de santé. Le centre déve-
loppe et diversifie son activité de 
RDR, aussi bien en interne qu’en ex-
terne par des actions  «d’aller vers» 
les usagers. 
Seul CAARUD dans son départe-
ment, il assure une fonction res-
source sur son territoire d’interven-
tion en développant son réseau de 
partenaires, des formations à la RDR 
pour les institutions locales et des 
actions de prévention. 

Chaque action conduite par le CAA-
RUD est évaluée régulièrement. Le 
centre fait preuve de souplesse et 
d’innovation, capable de modifier 
son organisation et ses pratiques 
pour s’adapter à l’évolution des 
produits, des pratiques et des lieux 
de consommation, aux attentes des 
partenaires, à l’évolution du sec-
teur de l’addictologie en matière de 
RDR.

L’équipe du CAARUD est engagée, 
compétente et dynamique, ayant à 
cœur de répondre aux au plus près 
des besoins des usagers. Le mode 
de management et le fonctionne-
ment actuels sont propices à la mo-
bilisation des professionnels dans 
une « démarche projet », reposant 
sur un juste équilibre et une cohé-
rence entre délégation de respon-
sabilités et prise de décision par les 
cadres. 

(1)  Le CBD est une molécule qui a un léger 
effet relaxant. Souvent confondu avec le 
THC, le CBD n’est pas un psychotrope.
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A l’issue de cette évaluation externe très positive les 
principaux enjeux du CAARUD Freessonne apparaissent 
désormais les suivants :
•	 Préparer, mettre en œuvre et évaluer un projet d’ac-

compagnement aux usages (AERLI)
•	 Installer des nouveaux automates dans les com-

munes pour lesquelles un diagnostic des besoins a 
été réalisé

•	 Faire le bilan des actions d’aller vers et de perma-
nences et réévaluer les priorités et leur faisabilité

•	 Développer la RDR alcool et tabac
•	 Repenser les objectifs et modalités d’expression et 

de représentation avec les usagers, en articulation 
avec le CSAPA pour établir un collectif d’usagers au 
niveau d’Oppelia Essonne

•	 Poursuivre en permanence la formation des profes-
sionnels de proximité à la RDR, incluant le CSAPA 
Oppelia Essonne-Accueil

•	 Améliorer et simplifier la démarche d’évaluation 
interne

Mais la première priorité relevée par l’évaluation ex-
terne est d’améliorer et de finaliser la rédaction du 
projet d’établissement et de service du CAARUD en 
consultant des usagers.

Nous avons donc entamé à partir de Mai 2017 une 
démarche collective et participative en constituant 
un comité de pilotage (COPIL) entre les équipes des 3 
services  Oppelia Essonne (CAARUD, CSAPA, CHRS Les 
Buissonnets)  qui aboutira à plusieurs documents :
•	 La rédaction d’un projet d’établissement Oppelia-

Essonne qui est le document socle sur nos valeurs, 
missions, programmes d’intervention auprès des 
publics des 3 services.

•	 La rédaction des projets de chaque service (CSAPA, 
CAARUD, CHRS)

Pour cette démarche qui nécessite une méthode de tra-
vail rigoureuse, avec une coordination  et un regard ex-
térieur, nous sommes accompagnés par un consultant, 
Richard BOURDIN, qui connait déjà les établissements. 

Le COPIL se réunit tous les mois pour valider les pro-
positions de groupes interservices (organisés avec des 
représentants de chacun des 3 établissements) qui 
définissent les programmes qui sont mis en œuvre par 
chaque service :
•	 L’accueil et l’accompagnement individualisé
•	 L’accompagnement social
•	 L’accompagnement médical
•	 L’accompagnement psychologique
•	 L’hébergement
•	 La réduction des risques et des dommages (RDRD)
•	 La parentalité et l’entourage
•	 « L’aller vers »

»» Les maraudes
»» Les permanences extérieures

•	 « Hors les murs »
»» Les visites à domicile
»» Les séjours…

•	 « Les violences »
»» Le traitement des violences subies
»» Le traitement des psycho-traumatismes
»» L’accompagnement des victimes

•	 « La justice »
»» L’accompagnement des personnes sous main de 

justice
»» Les permanences extérieures

•	 La prévention et l’intervention précoce 
»» La Consultation Jeunes Consommateurs (CJC) 

Le projet de service du CAARUD précisera les pro-
grammes et actions spécifiques qu’il développe.
La démarche de l’évaluation externe, complétée par la 
mise à jours en cours du projet d’établissement Oppe-
lia Essonne et du projet de service du CAARUD consti-
tuent donc un temps fort de notre vie institutionnelle 
et permettra  de nous projeter sur un plan d’action pour 
les 5 prochaines années.

Les pistes de développement du CAARUD à partir de l’évaluation externe et de 
l’évolution du projet d’établissement Oppelia Essonne (suite)
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Evaluation et Perspectives de nos actions
en Milieu carcéral

Elodie DENIZANNE, éducatrice spécialisée

Présentation du Projet
Santé Addiction Sport (SAS) 

Journées de la Fédération 
Addiction 2017

Le CAARUD Freessonne a effectué 
une proposition d’atelier en Dé-
cembre 2016 pour les journées de 
la Fédération Addiction du 4 et 5 
Juin 2017 au Havre, en répondant à 
l’appel à communication, le thème 
de cette année était « addiction, 
des régulations des uns, dérégula-
tions des autres… »

Il paraissait important de mettre en 
avant le dispositif Santé Addiction 
Sport, fruit de la collaboration entre 
l’équipe du CAARUD Freessonne  et  
la maison d’Arrêt de Fleury Mérogis.
L’objectif de ce dispositif est de 
contribuer à l’amélioration de l’état 
de santé des jeunes par une prise 
en charge globale pour favoriser la 
réinsertion, prévenir les comporte-
ments à risques (usages de drogues, 
revente et deal, conduites en état 
d’ivresse ou sous l’emprise de stu-
péfiants, comportements violents 
induits par la prise de produits…), et 
prévenir la récidive.

L’évaluation effectuée par les 
jeunes à chaque fin de dispositif, 
permet aujourd’hui d’avoir l’envie 
de voir plus grand. Dans un idéal, 
l’objectif principal est de présenter 
un modèle d’intervention en milieu 
pénitentiaire qui puisse être repris 
par d’autres structures d’addictolo-
gie. 

Nous avons eu la chance de pouvoir 
d’intervenir pendant l’atelier du 
vendredi matin sur le thème :  
« Quels modèles d’intervention 
en milieu carcéral ? » avec la 
participation de Laurent Michel 
Directeur médical CESP/INSERM U 
1018, centre Pierre Nicole ; Damien 
Mauillon Médecin, unité sanitaire 
en milieu pénitentiaire CHU 
d’Angers, Président de l’APSEP ; 
Kris Meurant Coordinateur de 
projet ; Vinciane Saliez Présidente 
Association I-CARE (Belgique) 
et Elodie Denizanne Educatrice 
spécialisée CAARUD Freessonne 

avec Patty Badjoko Coordinateur 
Sportif Maison d’Arrêt de Fleury 
Merogis. Le projet SAS a connu 
un engouement de la part des 
participants de l’atelier, venant de 
différents horizons de l’addictologie  
avec un grand nombre de questions 
portant tant sur  la mise en place du 
projet avec la pénitentiaire que sur 
nos différents outils utilisés pour 
mener nos ateliers … 

 
Dispositif

Réussir Sa Sortie ( R2S)
Le dispositif R2S a été crée en 2009, 
à l’initiative des missions locales 
de l’Essonne, du SPIP 91 et en par-
tenariat avec la Maison d’Arrêt des 
Hommes et les institutions judi-
ciaires. L’objectif est de favoriser 
l’insertion sociale et professionnelle 
par la prise en charge globale  de 
jeunes essonniens incarcérés. Nous 
proposons des temps en  groupe et 
en individuel,  en détention et à la 
sortie pour éviter la scission dedans/
dehors. L’évaluation du programme a 
montré qu’il prévenait la recidive. Il 
intègre 44 jeunes et permet d’avoir 
une réelle phase de transition : un 
passage progressif du milieu fermé 
vers une réintégration dans la socié-
té.
Suite à l’évaluation positive des ac-
tions ménées par le CAARUD lors du 
programme SAS, nous avons intégré 
le dispositif R2S depuis 2016, en 
développant des groupes de parole 
basés sur le developpement des 
compétences psychosociales et sur 
la prévention du deal.

Sur les 5 dernières années 220 
jeunes ont pu intégrer R2S, sur les 2 
mois précédant la sortie du disposi-
tif 49.44% disposaient d’une situa-
tion d’insertion pérenne, et le taux 
de récidive moyen est de 2.9%. 
Pour les jeunes qui n’ont pas fait 
R2S, le taux de récidive est 69%.
Depuis deux ans, les équipes des 
missions locales ont de plus en plus 
de mal à recruter 44 jeunes à l’an-
née, les critères de selection étant 
bien spécifique : être agé de 18 à 25 
ans, être condamné, être essonnien, 
et avoir une peine aménageable. 
Or au 31/08/2017 sur 166 jeunes 
essonniens présent à la maison 
d’arret des hommes, seul 33.1% 
correspondaient à ces critères.

Au vu des difficultés rencontrées 
sur la mise en œuvre du pro-
gramme s’ajoutent les incertitudes 
financières de la mission locale des 
Ulis qui le porte. Les membres du 
conseil d’administration de la Mis-
sion Locale ont décidé de ne pas 
poursuivre le dispositif.

Perspectives
Si le programme R2S s’arrête en 
2018, le programme SAS devrait 
évoluer cette année, en changeant 
ses critères de sélection. Il devrait 
être ouvert sans restriction d’âge 
(auparavant 18/25 ans), consomma-
teur de drogues actif, et condamné. 
Ce qui permettra de recruter plus 
facilement des participants et de 
donner l’opportuner d’intégrer ce 
programme bénéfique pour le plus 
grand nombre.
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Une stagiaire CPIP*  au CAARUD

Jasmine GRENZI, Stagiaire CPIP

Au cours de la seconde année de 
formation de conseillère péniten-
tiaire d’insertion et de probation,  
j’ai été amenée à choisir une struc-
ture afin d’y effectuer un stage par-
tenaire. 
L’objectif de ce stage était d’appré-
hender la manière dont l’une des 
quatre principales politiques pu-
bliques d’insertion est déployée sur 
le territoire départemental du Ser-
vice Pénitentiaire d’Insertion et de 
Probation d’affectation du stagiaire.

Désireuse de comprendre et d’ap-
profondir mes connaissances en 
matière de conduites addictives et 
souhaitant observer les méthodes 
d’intervention d’un lieu ressource 
en addictologie, j’ai tout naturel-
lement sollicité le CAARUD Frees-
sonne, situé dans l’Essonne, dépar-
tement de mon SPIP d’affectation.

J’ai ouvert la porte du CAARUD 
Freessonne début décembre 2017, 
pour débuter un stage d’une durée 
de 3 semaines, avec une curiosité 
certaine. 

En effet, mes connaissances en 
addictologie étant faibles, de nom-
breuses questions attendaient ré-
ponse : qu’est-ce que les drogues ?  
Pourquoi les consomme-t-on ? 
Quels sont les effets recherchés ? 
Quelles sont les conséquences liées 
à leur dépendance ? Comment sor-
tir d’une conduite addictive dès lors 

que la souffrance se fait trop res-
sentir ? En tant que CPIP, comment 
comprendre, accompagner et orien-
ter les personnes placées sous main 
de justice rencontrant des problé-
matiques addictives ?

J’ai été chaleureusement accueillie 
par une équipe d’éducateurs, un 
assistant social, une infirmière, une 
responsable de service, une secré-
taire accueillante et de nombreux 
partenaires extérieurs.
Dés mon arrivée, j’ai été asso-
ciée à l’ensemble des activités du  
CAARUD. 

J’ai pris part aux différentes mé-
thodes d’intervention mises en 
place par le service :
•	 l’accueil collectif,
•	 l’accueil spécialement dédié aux 

femmes,
•	 l’accueil individuel sur rendez-

vous,
•	 le soutien aux usagers dans l’ac-

cès aux droits sociaux,
•	 la sensibilisation à la réduction 

des risques et des dommages liés 
à la consommation de substances 
psychoactives,

•	 l’accompagnement social.    

Les rencontres avec les usagers 
ont indubitablement constitué le 
moment le plus fort de mon expé-
rience au CAARUD.

Ces derniers viennent chercher 
entre ces murs, une aide ponctuelle 
ou un accompagnement durable ; 
d’autres, viennent pour partager 
un café, rencontrer d’autres usa-
gers, laver leur linge, prendre une 
douche ou tout simplement échan-
ger un sourire et un bonjour avec 
les membres de l’équipe. 

A leur contact et par le don pré-
cieux de leurs témoignages j’ai pris 
conscience  de l’importance de l’im-
plantation de lieux ressources tels 
que le CAARUD où la parole sur la 
consommation de produits est libre 
et où les usagers, en grande préca-

rité pour la plupart, se sentent pris 
en considération grâce au non-juge-
ment des professionnels chargés de 
leur accueil.

J’ai eu le plaisir de partager des 
moments de convivialité autour de 
deux repas organisés par le CAA-
RUD.
 
Le premier spécialement dédié aux 
femmes, a réuni une dizaine d’usa-
gères ainsi que le personnel fémi-
nin de l’équipe. Pensé autour de la 
volonté de capter ce public parti-
culier ce repas a été l’occasion de 
créer des liens entre les usagères 
et de faire découvrir le CAARUD à 
celles qui ne l’avaient jamais fré-
quenté. Le second repas, organisé 
pour les fêtes de fin d’année, a per-
mis de réunir tous les usagers, ceux 
ci s’étant montrés enthousiastes à 
participer, tant à l’élaboration du 
repas de fête qu’à sa dégustation !

En qualité de jeune professionnelle 
CPIP, j’ai été sensibilisé aux deux 
dispositifs auxquels le CAARUD est 
associé au sein de la maison d’arrêt 
de Fleury Mérogis : le dispositif SAS 
« Santé, addictions, sports » et R2S 
« Réussir sa sortie ». 

Le dispositif SAS est destiné aux 
jeunes détenus âgés de 18 à 25 ans 
et se décline en un atelier addiction 
et un groupe de parole basé sur la 
prévention du deal. 

En outre, le CAARUD a été solli-
cité pour effectuer une action au 
sein du dispositif R2S. Il s’agit d’un 
programme qui se déroule 2 mois 
en milieu fermé et deux mois en 
milieu ouvert, visant des jeunes 
essonniens âgés de 18 à 25 ans. 
L’action de l’équipe du CAARUD 
est également pensée autour d’un 
atelier addiction et un groupe de 
parole afin que les détenus volon-
taires puissent faire le point sur 
leur consommation et les risques 
afférents. 

* Conseillère Pénitentiaire d’Insertion de Probation
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J’ai mesuré combien ces actions 
peuvent être bénéfiques dans le sui-
vi des personnes détenues consom-
matrices de stupéfiants. Abordée 
sous l’angle de la réduction des 
risques, il s’agit d’une parenthèse 
afin de mener à une véritable prise 
de conscience et une responsabili-
sation de l’individu.

Ce stage a constitué une expérience 
riche en enseignements tant sur le 
plan professionnel que personnel. 

A titre personnel, ma vision en ma-
tière de conduites addictives a été 
métamorphosée par ce stage, tant 
grâce aux récits de vie des usagers 
dont j’ai été dépositaire et par les 
explications détaillées fournies par 
l’équipe pluridisciplinaire. 

Ainsi, j’ai pu me défaire de cer-
taines idées préconçues en matière 
d’addiction et comprendre désor-
mais finement les différents pro-
cessus à l’œuvre dans une conduite 
addictive, ceux liés à l’individu, au 
contexte et au produit.  

A titre professionnel, j’ai pu me for-
mer à la diversité des produits stu-
péfiants et aux modes de consom-
mations, à la politique de réduction 
des risques et dommages que le 
CAARUD déploie. 

Je peux enfin identifier les lieux 
ressources de proximité en matière 
d’addictologie afin de mieux accom-
pagner et orienter les personnes 
placées sous main de justice ren-
contrant des problématiques addic-
tives que je serai amenée à suivre 
en qualité de CPIP.

Pour conclure, je tiens à vivement 
remercier l’équipe du CAARUD 
Fressonne et celle du CSAPA Palai-
seau, pour leur disponibilité et leur 
accueil chaleureux, pour les temps 
d’échange et de partage, encore un 
grand merci.
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